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Les Parasites de l'appareil digestif du Surmulot (Rattus norvegicus)
et du Rat musque (Ondatra zibethica) en Belgique.

Incidence sanitaire pour l'homme et les animaux domestiques.

C. Cotteleer1, L. Fameree1 et O. Van den Abbeele2

Dans le cadre d'une enquete epidemiologique sur la trichinöse sauvage, plusieurs
centaines de rats gris ou surmulots (Rattus norvegicus) et de rats musques (Ondatra
zibethica), ont ete soumis ä un examen parasitologique.

Ces recherches nous ont conduits ä proceder ä un inventaire des parasites heber-
ges par ces rongeurs, propagateurs de diverses maladies.

Notre propos n'est pas d'etablir une liste exhaustive des parasites, mais d'epin-
gler parmi ces derniers ceux qui presentent un danger potentiel pour l'homme ou
pour les animaux domestiques et de compagnie.

Materiel et Methode

Les micromammiferes sont pour la plupart pieges par des professionnels, ä l'occasion de cam-
pagnes de lutte contre le rat musque. C'est dire qu'ä l'epoque des migrations de ces animaux, les
pnses sont tres nombreuses et nous recevons alors des lots parfois importants de rongeurs. Ceci
nous oblige ä en congeler une bonne partie, pour une etude ulterieure en fonction des possibilites,
tandis que les sujets frais sont analyses de suite.

Pour chaque animal nous procedons de la maniere suivante:
- D'abord analyse des matieres fecales, selon la technique habituelle [6], pour la mise en

evidence des oeufs d'Helminthes et des ookystes de coccidies.
- Ensuite prelevement et dissection de la masse intestinale afin de decouvrir et d'identifier les

helminthes. Malheureusement, ä la decongelation, il arrive que les intestins sont dans un tel etat,
lue toute identification est illusoire, les parasites etant abimes et souvent memes lyses. Cette faible
resistance des parasites a ete constatee aussi par Vaucher [42] dans son travail relatif ä la systema-
hque des Cestodes parasites des Soricides. Nous avons done ete obliges, pour un certain nombre

animaux, le limiter nos investigations aux seules matieres fecales.
- Enfin, examen systematique du foie de chaque sujet pour y rechercher Cysticercus fasciolaris

notamment.

Resultats et commentaires

Dans son ensemble, l'enquete porte sur 2004 rongeurs: 1140 rats musques et 864
rats S"s ou rats d'egouts (surmulots).

Globalement, la proportion d'animaux infestes s'eleve ä 53,94% pour les premiers
et ä 61,45% pour les seconds. Les resultats complets sont consignes dans le tableau I.

Adresse des auteurs: 1 99, Groeselenberg, B-1180 Bruxelles,2 Abattoir d'Anvers, B-2000 Anvers
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Tableau I

Rat musque Rat gris
(Ondatra zibethica) (Rattus norvegicus)

Nombre total: 1140 Nombre total: 864
Positifs : 615 (53,94%) Positifs : 531 (61,45%)

Cestodes 595 52,19% 207 23,95%

Hymenolepidae:
Hymenolepis sp. 33 2,89 39 4,51

Hymenolepis diminuta 13 - 1,14 75 8,68

Hymenolepis nana - - 59 6,82
Taeniidae:

Taenia sp. 9 0,78 31 3,58

Cysticercus fasciolaris 540 47,36 3 0,34

Trematodes 11 0,96 4 0,46

Nematodes 306 26,84 426 49,30
Trichostrongylidae 210 18,41 72 8,33
Trichuridae:

Capillaria 48 4,21 142 16,43

Trichuris 20 1,75 45 5,20

Oxyuridae:
Syphacia obvelata 18 1,57 - -
Syphacia muris - - 23 2,66

Aspiculuris tetraptera - - 4 0,46

Heterakidae:
Heterakis spumosa 10 0,87 140 16,20

Coccidies 117 10,26 54 6,25

Divers 3 0,26 15 1,73

Negatifs 525 46,05 333 38,54

La lecture de ce tableau suggere quelques remarques et commentaires. Dans l'op-

tique definie en introduction, nous nous limitons, repetons-le aux parasites suscep-

tibles d'infester l'homme ou les animaux vivant dans son entourage.

I. Les Cestodes

Ces plathelminthes atteignent surtout les rats musques: 52,19% en sont porteurs!

Parmi les Hymenolepidae nous retenons H.diminuta et H.nana, qui tous deux

parasitent l'homme k l'occasion, avec toutefois une nette predominance pour k

second.

Remarquons d'abord que si H. diminuta a ete trouve aussi bien chez le rat

musque que chez le rat gris, H. nana, lui, n'a ete decouvert que chez le surmulot.
II peut etre utile de rappeler brievement quelques notions fondamentales permd-

tant de differentier ces deux cestodes.
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- H. nana petit tenia de 1-10 cm, il est pourvu d'un rostre globuleux arme d'une couronne
de crochets et il peut evoluer, soit directement, soit en passant par un höte intermediaire (puce, co-
leoptere).

Les ceufs, petits, mesurent de 30-44 |i, ils sont entoures d'une membrane externe mince et
d'une membrane interne plus epaisse, montrant des renflements polaires saillants prolonges par des
filaments.

- H. diminuta plus long, il atteint 20-30 cm et parfois davantage, il presente un rostre piri-
forme. Ce taenia inerme exige le concours d'un höte intermediaire (insecte ou myriapode) pour par-
faire son cycle. Les oeufs, nettement plus grands, apparaissent spheriques ou ovoi'des, d'un diametre
de 60-80 p. avec une coque externe epaisse, tandis que la membrane interne de l'oncosphere hexa-
canthe citriforme, presente souvent aux poles deux preeminences mamelonnees.

L'infestation se realise en consommant des aliments souilles par des excrements
de rongeurs parasites, dans le cas de H.nana, ou en ingerant des vegetaux pollues par
des insectes, hötes intermediaires porteurs de cysticercoides, pour ce qui concerne
H. diminuta mais eventuellement aussi H.nana.

Ces parasites peuvent s'egarer chez l'homme, particulierement chez les enfants,
surtout lorsque les conditions d'hygiene laissent ä desirer. Pour gouverne, Roman [33]
et Millard [20] constatent que l'augmentation de la frequence de H. nana dans la
region lyonnaise, coincide avec l'arrivee, en 1953, de nombreux immigrants nord-afri-
cains.

Dans un travail interessant la coprologie parasitologique en milieu hospitalier,
nous avons nous-memes depiste parmi 2339 patients, 6 cas de parasitisme par Hy-
menolepis, tous chez des etrangers: 2 Nord-Africains, 1 Asiatique, 1 Mediterraneen
et 2 etrangers non-identifies [7].

En 1929 dejä, Joyeux et Baer [15] ecrivaient que si ce parasite est frequent dans
les regions chaudes, il est par contre rare ou inconnu dans les pays temperes, excepte
dans certaines regions minieres, notamment dans le bassin de Liege.

Plus pres de nous, entre 1943 et 1963, Coudert et al. [8] ont repere H. nana 32 fois
sur plus de 22000 examens effectues ä Lyon. On trouve de meme 51 cas d'infestation
par Hymenolepis parmi les 23000 malades examines ä Strasbourg par Kremer et al.
[17] de 1965 ä 1970. En Pologne, en 1975, Zembrzuski et Dymowska [44] denombrent
I,3% d'H.nana sur 3278 cas de teniasis et en Tchecoslovaquie, de 1956 ä 1978, Rehka
[31] decele 18 fois H.nana chez 31500 patients.

Quoique nettement moins frequent, H. diminuta doit aussi etre pris en consideration.

A l'instar de H.nana, cet helminthe est plus habituel dans les pays sous-develop-
Pes, ä l'hygiene souvent rudimentaire voire inconnue. Ainsi, dans certaines parties de
1 Inde 6% de la population peut etre parasitee [11].

Neanmoins ce taenia se retrouve dans nos pays egalement: en France (Morenos et
Coudert [22]) et en Espagne [41]; dans les deux cas, il s'agit de petits enfants de 11 et
18 mois. Enfin, aux U.S.A., Jones [14] signale avoir traite 43 patients infestes par
H. diminuta.

Si nous considerons des lors, qu'en Belgique, 20% des seuls rats gris hebergent
des Hymenolepis dont les trois quarts (15,5%) ressortissent aux deux especes precedes,

on comprend que la transmission ä l'homme est toujours possible et que la
Vlgilance s'impose. A ces chiffres viennent s'ajouter les 1,14% de rats musques vehicu-
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lant H.diminuta. A titre comparatif, disons que la proportion de surmulots infestes

par H.diminuta s'eleve ä 18,7% en Pologne, ä 5,5% en Tchecoslovaquie, ä 37,1% en

RFA et ä 44,1 % en RDA [24],
Cysticercus fasciolaris represente la larve de Taenia taeniaeformis du chat, ainsi

que de divers autres carnassiers: renards, fouines, putois, lynx et peut-etre meme le

chien. Sous sa forme larvaire, il parasite pas mal de rongeurs: rats, souris, campa-
gnols, rats musques, ecureuils, etc., provoquant une Cysticercose hepatique souvent
intense. Rappelons que ce cysticerque etonnant contient une larve de 3-20 cm pre-
sentant dejä toutes les apparences d'un jeune adulte, mais terminee par une vesicule.

Les rongeurs s'infestent en consommant des vegetaux pollues par des dejections
animales renfermant des ceufs de tenia. Les insectes coprophages eliminant intacts les

ceufs absorbes avec les matieres fecales, peuvent egalement etre sources de pollution.
Si, au cours de nos autopsies, nous n'avons trouve que 3 rats gris atteints de cette

Cysticercose hepatique nous l'avons, par contre, constatee chez 540 rats musques, soit

chez 47,36% de ces microtines. Une situation un peu analogue se rencontre aussi en

Tchecoslovaquie oü Rasin [29] denombre 36% de rats musques infestes.
Nous ignorons les causes susceptibles d'engendrer un tel degre d'infestation, chez

ces muroides. II semble en effet peu vraisemblable que le chat s'attaque regulierement
ä des animaux aussi robustes. II reste bien sür les carnassiers sauvages mais ceux-ci ne

pullulent tout de meme pas au point de pouvoir polluer continüment 1'environnement

sur de tres grandes superficies. Quoi qu'il en soit, afin de permettre la realisation du

cycle biologique, ces hotes definitifs, quels qu'ils soient, doivent obligatoirement de-

vorer au moins le foie et ses cysticerques qui reproduiront le tenia adulte.
II est aussi possible que d'autres hötes definitifs, fort communs et ignores, inter-

viennent en l'occurrence.
Bien que la litterature scientifique ne presente pas ce cysticerque comme directe-

ment dangereux pour l'homme, il n'en reste pas moins qu'il a ete decrit des 1922 par

Bacigalupo [1] chez un enfant de cinq ans, sous le nom de Tenia infantis; en fait,
quelques armies plus tard, Stiles et Orleman puis Joyeux et Baer [15] l'identifiaient a

T. taeniae formis.
Plus recemment, en 1976, un autre cas humain ä Cyst.fasciolaris a ete relate par

Sterba et al. [38], en Tchecoslovaquie.
Quand on sait l'interit que porte k la viande de rat musque la clientele de certains

restaurants, on serait curieux de juger des reactions de ces gourmets ä la vue d un

foie crible de cysticerques: nous en avons compte jusqu'ä 70 sur un meme organe.

Gageons que leur appetence s'en trouverait fort diminuee!

II. Les Trematodes

Les Trematodes sont peu retrouves: 11 fois chez le rat musque et 4 fois chezle

surmulot, au total. Un tiers de ces plathelminthes ont ete identifies.
Parmi les onze rats musques hebergeant des Trematodes, nous avons reconnu a

deux reprises des representants de la sous-famille des Echinochasminae, genre Echi-

nochasmus spp.; minuscules, ceux-ci possedent une ventouse ventrale tres gran
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(diametre 150 jx) et un disque adoral pourvu de 32 fortes epines, quant aux oeufs ils
mesurent 45/80 |i.

Ces precisions sont tirees du Traite d'Helminthologie de Neveu-Lemaire [23].
Des oeufs de Fasciola hepatica ont aussi ete mis en evidence dans les matieres fecales
de trois rats musques. Un seul des sujets a pu etre autopsie: nous n'avons pas observe
le parasite adulte. On peut imaginer, dös lors que ces oeufs etaient en transit chez
Ondatra zibethica, bien que Sprehn [37] le cite comme höte definitif possible.

III. Les Nematodes

Si les Cestodes sont plus frequemment rencontres chez les rats musques, les
Nematodes par contre, parasitent plus volontiers Rattus norvegicus, puisque 49,3% de
ces rongeurs en hebergent. Trichinella spiralis faisant l'objet d'une etude separee,
n'est pas envisagee ici.

Nous passerons rapidement en revue les Trichostrongylidae, pour nous attarder
davantage sur les Capillaria et les Oxyuridae qui peuvent eventuellement contaminer
l'homme.

Pour ce qui concerne les Trichostrongylidae identifies, ils appartiennent ä deux
sous-families:

- celle des Trichostrongylinae avec le genre Trichostrongylus retortaeformis, trouve
uniquement chez le rat musque;

- celle des. Heligmosominae dont les genres Nippostrongylus, Nematospiroides et
Viannaia sont presents aussi bien chez le rat musque que chez le surmulot.

Les identifications sont basees sur les descriptions fournies dans «The nematode
parasites of vertebrates» de Yorke et Maplestone [43].

Parmi les Capillaria specifiques des rongeurs, Capillaria hepatica ou Hepaticola
hepatica tient une place ä part eu egard aux dommages qu'il entraine, quand il frappe
l'homme.

Cavallo-Serra [4] precise dans son cours que ce nematode parasite des rongeurs et
des animaux sauvages, provoque de temps en temps des parasitoses humaines, avec
localisation hepatique. Le diagnostic est assure par la biopsie du foie, ou lors d'autop-
sies. La lesion histo-pathologique typique se presente sous forme de granulöme eosi-

nophilique du foie, centre sur les oeufs du parasite.
La contamination est assuree par absorption d'eau de boisson ou de nourriture,

de crudites par exemple, souillees par les oeufs infestants.
Les cas humains ne constituent pas une rarete; entre autres travaux relatifs ä

cette question, citons ceux de Dive et al. [10], Piazza et al. [28], Kallichurum et Elsdon-
^ew [16], Pampiglione et Conconi [26], Slais [35] Silvermann et al. [34].

Outre l'homme, C. hepatica peut aussi se transmettre au chien [36] et au pore, qui
pourrait meme selon Tromba [40] jouer un role de reservoir potentiel.

Lors de nos investigations nous avons constate que 142 (16,43%) surmulots et 48
rats musques (4,21%) etaient porteurs de Capillaria spp. Certains chercheurs se sont
attaches ä identifier Capillaria hepatica chez le rat gris. Ainsi, dans le Connecticut,
Conlogue et al. [5] decouvrent 77 specimes infestes par cette espece parmi 86 animaux
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pieges, tandis que Farhang-Azad [12] examinant 845 rats provenant du zoo de
Baltimore en decele 75% d'atteints; pres de Seoul enfin, Min [21] trouve 35,9% de parasites
ä l'examen de 660 sujets. C'est assez dire, une fois encore, le danger que peut
representor le surmulot pour l'homme.

Quant aux Oxyuridae des Murides, generalement peu pathogenes, on remarque

que les rats gris n'hebergent pas Syphacia obvelata mais bien Syphacia muris et Aspi-
culuris tetraptera, dans des proportions fort modestes d'ailleurs: 2,66% et 0,46% res-

pectivement; ces deux oxyures n'ont pas ete identifies chez le rat musque. Par contre

chez ce dernier, considere comme höte occasionnel [3] nous avons depiste quelques

porteurs de Syphacia obvelata (1,57%).
Selon Yorke et Maplestone [43], S.obvelata infeste divers rongeurs et l'homme. Ef-

fectivement, c'est en 1920 dejä, que Riley [32] decrivait un cas chez l'enfant; de meme

en 1966, Stone et Manwell [39] remarquaient que les deux especes, S.obvelata et

S. muris etaient transmissibles ä l'homme. Quant ä Aspiculuris tetraptera, il n'aurait

pas encore ete observe chez l'humain [18].

IV. Les Coccidies

Depuis une dizaine d'annees, de tels bouleversements sont survenus dans la taxi-

nomie des Apicomplexa, notamment dans le groupe special et mouvant des Sporozo-

aires, que la reconnaissance des diverses coccidies s'impose maintenant de fa$on

pressante.
Ayant, depuis longtemps, porte un interet particuher et soutenu ä l'etude des

Eimeria, nous avons accorde une attention privilegiee ä ces sporozoaires dans le cadre

des presentes recherches, meme si les conditions de travail sont loin d'etre optimales.

Au total, 117 rats musques (10,26%) et 54 rats gris (6,25%) montrent des ookystes

dans les matieres fecales. Nous estimons toutefois qu'en realite, ces chiffres doivent

etre beaucoup plus eleves, car la surgelation prolongee de la plupart des animaux etu-

dies, pourrait fort bien entralner la destruction des kystes de Protozoaires.
De toute faqon, nous avons procede aux mensurations classiques des coccidies,

chez 59 des 117 rats musques coccidiens et chez 45 des 54 surmulots infestes. Le traite

de Pellerdy [27] sert de reference en la matiere.
Les resultats se presentent comme suit:

chez les rats musques, on trouve:
34 fois, Eimeria ondatrazibethicae (Martin, 1930, [19]) dont les dimensions se situent entre 14-

17|r/23-29(i, Celles fournies par Pellerdy etant 13—26p./19—28)x. Si certains elements peuvent mon-

trer un micropyle, personnellement nous n'en avons jamais observe. Cette Eimeria a ete decnte en

Amerique du Nord et en Union Sovietique.
25 fois, differentes especes de coccidies non identifiables avec les moyens de bord soit:

- ä 17 reprises, des ookystes ronds au diametre de 15 ä 38p;

- dans 8 cas, de grandes coccidies, sans micropyle, mesurant 26/31 p.

chez les rats gris, on identifie:
21 fois, Eimeria nieschulzi (Dieben, 1924, [9]), coccidie ovoide, cosmopolite, de 16,8-21,^

18,4-27,6p (Pellerdy: 13-21p/16—26p.).
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2 fois, Eimeria separata (Becker et Hall, 1931, [2]), petite coccidie egalement cosmopolite, de
12,7p./ 17,5p. (Pellerdy: 13,8p/16,1p).

22 fois, des coccidies beaucoup plus grandes, souvent arrondies, mesurant 19—28p/24—38p. II
pourrait s'agir de Eimeria miyairii (Ohira, 1912, [25]) bien que les dimensions ne s'inscrivent pas,
justement, dans les limites mentionnees par Pellerdy. 17—29p/16—26p.
Ces trois especes sont depourvues de micropyle.

Une remarque s'impose encore avant de clore ce chapitre. II reste classique d'af-
firmer que les Sporozoaires du genre Eimeria montrent une etroite specificite de
Phöte et de 1'organe: ainsi, une espece d'Eimeria colonise toujours la meme portion
de Pintestin et n'acheve son cycle evolutif que chez un höte determine. En principe
done, les coccidies du rat musque et du rat gris ne devraient pas etre dangereuses
pour l'homme et les animaux domestiques.

Rien n'est moins certain cependant car en 1972, Frenkel et Dubey [13] ont trouve
que les souris, les rats et les hamsters peuvent servir de vecteurs ä deux coccidies du
chat: Isospora felis et I.rivolta. Cette decouverte d'importance met, des lors, en cause
la theorie de la specificite des coccidies et peut avoir, aux dires des auteurs memes,
des implications epidemiologiques insoupqonnees.

Vraiment, il reste beaucoup ä faire dans ce domaine!

Conclusion

Nous avons tente dans ce travail d'etudier succintement certains parasites des
rats musques et des surmulots, en soulignant surtout les «relations parasitologiques»
qui existent entre l'homme et ces muro'ides. Mutatis mutandis, nous constatons que la
plupart des groupes comprennent des representants responsables d'anthropozoo-
noses. L'hygiene et la vigilance s'imposent done si l'on veut eviter des deboires. L'epi-
logue, nous le laisserons ä Regamey [30]: «l'homme est un element integre dans son
environnement. Si nous desirons le proteger, nous devons mieux connaitre la nature
de ses relations avec cet environnement. Dans le cas qui nous interesse, medecine hu-
maine et medecine veterinaire confondent leurs devoirs et leurs interets».
Qu'y a-t-il encore ä ajouter!

Resume

Dans le cadre d'une enquete epidemiologique, 1140 rats musques (Ondatra zibethica) et 864
surmulots (Rattus norvegicus) ont ete autopsies. Les auteurs dressent la liste des parasites de l'ap-
pareil digestif trouves ä cette occasion et soulignent les relations parasitologiques entre Phomme et
^rtains de ces parasites. Dans cette optique, ils envisagent notamment Hymenolepis nana et H.di-
minuta, Cysticercus fasciolaris, Capillaria hepatica, Syphacia obvelata et S.muris. Quant aux Sporo-
^oaires (coccidies) le bouleversement taxinomique qui les atteint et les nouvelles acquisitions con-
roversant leur specificite, rendent leur etude pressante. Les auteurs n'excluent pas la possibilite de
ransmission des especes d'Eimeria rencontrees, ä l'homme et/ou aux animaux vivant dans son
entourage.
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Zusammenfassung

Im Rahmen emer epidemiologischen Enquete wurden 1140 Bisamratten (Ondatra zibethica)
und 864 Wanderratten (Rattus norvegicus) seziert Die Autoren erstellen eine Liste der Parasiten,
die im Verdauungsapparat gefunden wurden und unterstreichen die parasitologische Bedeutung
gewisser Befunde fur den Menschen Sie heben besonders die Bedeutung von Hymenolepis nana und

H diminuta, Cysticercus fasciolaris, Capillaria hepatica, Syphacia obvelata und S muris hervor Was

die Sporozoen (Kokzidien) betrifft, so rufen die taxonomischen Umstellungen auf diesem Gebiet

und die neuen Befunde hinsichtlich ihrer Spezifität dringend nach weiteren Untersuchungen Den

Autoren schemt die Möglichkeit emer Übertragung der angetroffenen Eimena-Arten zwischen dem

Menschen und den Tieren semer Umgebung nicht von vornherein undenkbar

Riassunto

Nel quadro di una mchiesta epidemiologica sono stati studiati 1140 topi muschiati (Ondatra
zibethica) e 864 ratti comum (Rattus norvegicus). Gh auton hanno preparato una hsta di parassiti
che sono stati trovati nell'apparato digerente et sottohneano ll significato parassitologtco di alcum

reperti per l'uomo. Viene messo particolarmente m evidenza ll significato di Hymenolepis nana,

H diminuta, Cysticercusfasciolaris, Capillaria hepatica, Syphacia obvelata e S muris
Per quanto concerne gh sporozoi (Coccidi), le vanaziom tassonomiche m questo campo e t

nuovi reperti richiedono urgentemente ultenori rndagmi La possibihtä di una trasmissione delle

specie di Eimena trovate, tra uomo e ammah del suo ambiente, sembra agli autori non mverosi-
mile.

Summary

Withrn the framework of an epidemiological investigation 1140 musk-rats (Ondatra zibethica)

and 864 brown rats (Rattus norvegicus) were dissected The authors give a hst of the parasites

found m the digestive tract and emphasize the parasitological significance of certain findings for

human beings They particularly stress the importance of Hymenolepis nana and H diminuta, Cysti

cercus fasciolaris, Capillaria hepatica, Syphacia obvelata and S muris With regard to the Sporozoa

(Coccidia), the taxonomic changes m this field and new findings relating to their specification call

urgently for further investigation In the authors' opimon the possibility that the Eimena types they

found might be transferred between man and the animals m his environment cannot be entirely

disregarded

Bibliographie

[1] Bacigalupo, J Taema infantis Sobre une nueva especia de Taenia, Semana med, Buenos-

Aires, 29, 302-305 (1922) - [2] Becker, E R, Hall, P R Eimena separata, a new species of cocci-

dium from the Norway rat (Epimys norvegicus) Iowa Sta. Coll J. Sei, 6, 131 (1931) - [3] Bernard,

J Liste des Nematodes parasites des micromammiferes de la faune beige Ann Parasit Hum et

Comp 36, 775-784 (1961) - [4] Cavallo-Serra, R J Les Helminthes d'mteret medical et veten-

naire Inst. Umversitarre de Microbiologie, Service de Parasitologic Lausanne 443 p (1973) - PJ

Conlogue, G, Foreyt, W, Adess, M, Levine, H Capillana hepatica (Bancroft) m select rat popula

tions of Hartford, Connecticut, with possible pubhc health implications J Parasit, 65, 105—108

(1979). - [6] Cotteleer, C, Fameree, L Contnbution ä l'examen parasitaire microscopique des ma-

tieres fecales. Econ. et Med animales, 12, 137-143 (1971). - [7] Cotteleer, C, Fameree, L, Cordier,

N Deux annees de coprologie parasitologique en milieu hospitaller Resultats et commentaires

Rev med. Liege, 31, 139-142 (1976). - [8] Coudert, J, Ambroise-Thomas, P, Michel-Brun, J, Mm

jat, P Frequence ä Lyon des differents parasites mtestinaux depuis la fm de la deuxieme guerre

mondiale. Bull Soc Path Exot, 58, 928-933 (1965) - [9] Dieben, CPA Over de morphologies'

biologie van het ratten-coccidium Eimena nieschulzi n sp. en zyne verspreiding m Nederland Dissen-

Utrecht (1924) - [10] Dive, G H, hafrencas, H M, Mac Arthur, WP A case of deposition of the eggs«

Hepaticola hepatica in the human hver. J Roy Army Med. Cps., 43, 1-4 (1924) - [11] Euzeby,



Parasites du Surmulot et du Rat musque 455

Les zoonoses helminthiques. Ed. Vigot Freres, Paris 389 p. (1964). - [12] Farhang-Azad, A.: Ecology

of Norway rat populations and Capillaria hepatica. Dissertation Abstracts International, 37B,
591/592 (1976). - [13] Frenkel, J.K., Dubey, J.P.: Rodents as vectors for feline coccidia, Isospora
felis and Isospora rivolta. J. inf. Dis., 125, 69-72 (1972). - [14] Jones, W. E.: Niclosamide as a treatment

for Hymenolepis diminuta and Dipylidium caninum infection in man. Am. J. Trop. Med. and
Hyg., 28, 300-302 (1979). - [15] Joyeux, C., Baer, J. G.: Les cestodes rares de l'homme. Bull. Soc.
Pathol. Exot., 22, 114-135 (1929). - [16] Kallichurum, S., Elsdon-Dew, R.: Capillaria hepatica in
man. A case report. South Afr. Med. J., 35, 860/861 (1961). - [17] Kremer, M., Molet, B., Miltgen,
F.: Coprologie parasitologique en milieu hospitalier. VII. Resultats des examens coprologiques
pratiques ä Strasbourg de 1965 ä 1970. J. Med. de Strasbourg, 3,131-136 (1972). - [18] Loew, F. M.:
A review of some helminths of laboratory animals. Cornell Vet., 58, 408—421 (1968). - [19] Martin,
H.M.: A species of Eimeria from the muskrat, Ondatra zibethica (Linnaeus). Arch. Protistenk.,
70, 273-278 (1930). - [20] Millard, J.P.: Le parasitisme intestinal ä Lyon de 1943 ä 1963. A propos
de 22170 examens coprologiques. These Med. Lyon (1965). - [21] Min, H.K.: Prevalence of Capillaria

hepatica among house rats in Seoul. Korean J. Parasit., 17, 93-97 (1979). - [22] Morenos, L.,
Coudert, J.: Sur un cas d'infestation par le taenia Hymenolepis diminuta chez un nourrisson. Arch,
mal. app. dig., 38, 496 (1949). - [23] Neveu-Lemaire, M.: Traite d'Helminthologie medicale et vete-
rinaire. Ed. Vigot Freres Paris 1514 p. (1936). - [24] Nickel, S., Buchwald, G. W.: Beiträge zur
Parasitenfauna der DDR. 4. Mitt. Untersuchungen zum Helminthenvorkommen bei der Wanderratte
(Rattus norvegicus). Angew. Parasitol., 20, 131-136 (1979). - [25] Ohira, T.: Über ein bei Ratte
gefundenes Coccidium. Mitt. Med. Ges. (Tokyo), 26, 1-17 (1912). - [26] Pampiglione, S., Conconi, G.:
Primo caso di Capillariosi epatica osservata neU'uomo in Italia. Parassitologia, 12, 125-134 (1970).
- [27] Pellerdy, L.P.: Coccidia and Coccidiosis. Ed. P. Parey, Berlin, second revised ed. 959 p.
(1974). - [28] Piazza, R., Correa, M. O.A., Fleury, R.N.: Sobre un caso de infestacao humana por
Capillaria hepatica. Rev. Inst. Med. trop. Sao Paulo, 5, 37-41 (1963). - [29] Rasin, K.: The muskrat,
a natural carrier of toxoplasma (en tcheque) Vet. med., Czechoslovakia, 18, 619-624 (1973). - [30]
Regamey, R.H.: Parasitoses d'origine animale en clinique humaine. Medecine et Hygiene, 30, 855—

858 (1972). - [31] Rehka, V.: Menschliche Bandwurmfunde aus Gottwaldov. Angew. Parasit. 22,
13-20 (1981). - [32] Riley, W.A.: A mouse oxyurid, Syphacia obvelata, as a parasite of man. J.
Parasit. 6, 89-93 (1920). - [33] Roman, E.: Possibility de transmission ä l'homme et aux animaux do-
mestiques de plathelminthes parasites normaux de rats dans la region lyonnaise. Bull. Soc. Sei. V6t.
et Med. comp., Lyon, 80, 139-145 (1978). - [34] Silvermann, N. H., Katz, J. S., Levin, S. E.: Capillaria

hepatica infestation in a child. South Afr. Med. J., 47, 219-221 (1973). - [35] Slais, J.: The finding

and identification of solitary Capillaria hepatica (Bancroft, 1893) in man from Europe. Folia
Parasit., 20, 149-161 (1973). - [36] Smit, J.D.: Capillaria hepatica infestation in a dog. Onderste-
poort J. of Vet. Res., 28, 473-478 (1960). - [37] Sprehn, C.: Lehrbuch der Helminthologie. Ed.
Borntraeger Gebrüder, Berlin 996 p. (1932). - [38] Sterbe, J., Blazek, K., Barus, V.: First record of
Strobilocercus fasciolaris (Taeniidae-larvae) in man. 3rd Intern. Sympos. Helminthol. Inst. Kosice,
(Tcheco-Slovaquia) (1976). - [39] Stone, W.B., Manwell, R.D.: Potential helminth infections in
humans from pet or laboratory mice and hamsters. Publ. Health Rpts., 81, 647 (1966). - [40] Tromba,
R-G.: Swine as a potential reservoir host of Capillaria hepatica. J. Parasit., 45, 134 (1959). - [41]
Vasallo Matilla, F., Gonzales Rozas, F.: Un nuevo hallazgo de parasitacion humana en Espana por
Hymenolepis diminuta (Rudolphi, 1819) Rev. Clin. Espanola, 153, 321/322 (1979). - [42] Vaucher,
C.. Les cestodes parasites des Soricidae d'Europe. Etude anatomique; revision taxonomique et bio-
ogique. Rev. Suisse de Zool., 78, 1-113 (1971). - [43] Yorke, W., Maplestone, P.A.: The nematode
Parasites of vertebrates. Hafner Publishing Company, N.Y., 536 p. (1962). - [44] Zembrzuski, K.,

ynowska, Z.: Taeniasis 1975 (en polonais). Przeglad Epidem., 31, 345-349 (1977).

Registration du manuscrit: 26 avril 1982


	Les Parasites de l'appareil digestif du Surmulot (Rattus norvegicus) et du Rat musqué (Ondatra zibethica) en Belgique : incidence sanitaire pour l'homme et les animaux domestiques

